
LES ETATS-UNIS ET L’EXERCICE DE LA PUISSANCE
L’expression « exercice de la puissance » fait référence à la mise en oeuvre opérationnelle de la puissance: 
· par quels canaux privilégiés s’exerce la puissance US: recours à la force (militaire), séduction (culturelle, intellectuelle)…?

· De quelle façon s’exerce-t-elle: en associant la communauté internationale ou, a minima, leurs alliés, ou sur un mode unilatéral ?

Le sujet est donc plus précis qu’une simple évaluation de la puissance US.
Par ailleurs, il est souvent pertinent de mettre en valeur les contradictions ou les ambiguïtés d’un sujet. Or, dans ce cas, la contradiction apparaît si l’on réfléchit à une définition des Etats-Unis. Ils sont certes la première puissance mondiale mais il faut aller plus loin dans la réflexion. Les Etats-Unis ont la particularité d’allier avec une efficacité sans égal hard et soft power. Ils pratiquent également une politique que l’on peut qualifier d’impérialiste à certains moments mais ils sont en même temps une démocratie, dont l’ADN politique repose sur le primat de la discussion et du consentement sur la contrainte, le respect de la minorité politique et la garantie du droit à l’expression pour tous. 
Dans quelle mesure peut-on dire que l’exercice de la puissance américaine est marquée depuis la WWI par une tension entre unilatéralisme et multilatéralisme ?
I - Forts de leurs atouts, les Etats-Unis sont souvent tentés par un usage parfois immodéré du hard power avec unilatéralisme
II - Néanmoins, ils sont pourtant les plus grands promoteurs d’institutions internationales depuis un siècle, réussissant autant à influencer et séduire qu’à contraindre
III - Cette tension constante dans l’exercice de la puissance américaine tient à la nature du modèle politique américain  et pose la question de son efficacité
A - Un ADN démocratique qui contrecarre les tentations impérialistes et entretient la tentation isolationniste
Cf refus de la colonisation, la contestation de la guerre du Vietnam, … La prépondérance des enjeux de politique intérieure dans les élections est de plus en plus nette: la gravité des problèmes économiques et sociaux auxquels est confrontée une partie de la société américaine (notamment les classes moyennes) contraint bien évidemment la politique extérieure des USA.
B - Un exercice de la puissance dont l’efficacité se réduit
Depuis la WWII, les x opérations militaires américaines ont généralement eu peu d’efficacité (cf B. Badie L’impuissance de la puissance). La polarisation croissante de la vie politique américaine peut conduire à des changements de cap diplomatiques brutaux qui nuisent évidemment à l’efficacité de l’action extérieure des Etats-Unis (cf le rejet de la ratification du traité de Versailles par le Sénat américain en 1920, le refus de ratifier le protocole de Kyoto en 2001 après l’avoir signé en 1998, dénonciation de l’accord sur le nucléaire iranien en 2018 par D. Trump). 

